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iasons japonaises sont d'une
cité austère ; les chaises et ta-
~raient dles accessoires inutiles,
ri ma'nge, cause, ou fume ac-

isur- des coussins. Quelques
gracitýeeent groupées dans

se, sont les seuls ornements de
cýe. A. la nuit tombante, la Ja,-
ie fermei ses fenêtres qui ne sont
es panneaux en papier, puis
allonge -sur un tapis, avec un
support pour son cou, afin de
lut Mbouriiffer ses cheveux. Soit
passant, elle ne se coiffe qu'u-
epar semnaine, car cý'est une

baon loge et compliquée.
une fois sa toilette ache-

L jaine Npoinepéet
set agýréauble et sédul-

Le graucieux Kixnone, aux con-
et aut cô)loi harmo)nieux, r-ete-
r une, ceinture, à oges hr
).it ressor-tir le chiarme dul mi-
visage auix Yeux b)ridés et enca-

heulI(Ix nirls qui >sont r-ata-
>ar de pnlsde lacq et dles

Et ces chiarmnantes -Geis-
qui trottineýnt ci et là dandi-

eur omrlede papier-, ré,ponl-
au noms péiusdKol

lits d'été,s, Fleur dul Iritntempsj,e
lé ln d matin, Ray' on d'or,

à. pin pafm.Toutefois, mal-
ir eat hmr et leuri grâ-
antine, les femsJaponaises

elqechose de viril dans leur
ière. La douleur nie leuri est
4t elles s"ouffrenlt hé(,roiïquement
silence, pour ceux qul'elle's ai-

Pour leurl patr-ie, pour leur

Chrîstîne de Linden.
t 1906.

ors, mon petit, tu ar-rives de
? it qu'y*« as,-tu vut en Suisse?

i je n'y, ai rýien vut du tout
lonta-gnes in'empklheraient de

Variétés
Chiffres dans l'oeil

D)ans l'île, lointaine die Tudv, àâ la
pointe dulistrt vit un vge m11
ment unle fillette de pêhula peqtiteý

Mar-ie, âgée d quatre, ans, qui melt
en ém(oi le mnde11( savant.

Ellle porte, graLvé an l'oe-il g'-qli
che gravé' hor)tizonitailemenit, stous la
pupillie, le nobr irn lislible:

22,4

Le cifrset lat virlelf sonit î)Atr-
faitenentforms, O si, îx' i cin
jetrssur lit caulse di. 1-opénm

ne, d'autant plus, que, lesý deuxeu
sot rs beaux-I, d'une limipidiépr

faite, et qule l'enfant nlpruv ia-
cun mlie

coincidonce : uin baItIeaui deý p e l
port Voisin, loann? ot'l u

méo22A4.

Conil, abradî n le dot

rurlent r 41i a u e anrit de lu1i, l'îit i s

nire' ~ e serait 1l pas A' il -

lesl hjlI'A inq-rique ! répondit
. chef. Mi'4 nos i,' pei7Vusas

Alor1 le gchefl sa i ug., se, tcurikinanrit
vesss suj.t, leu011r,(1 dt:
1ies ami.il,. il Il*.\ a pli- il n(ous le

Voilàt commelnnt C'zit~lz(o-
]llmh adeovr Aérqe u
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Comment Christophe Colomib Accessoires de Luxe
découvrit l'Amé~rique C In 1

Dans une éle pimlaire4 Ves Ett. Pour chambre de bains.
Uisl,, on avait donne, aux, 'ganola<igva w ,

Pl( , aftll Ni el,-

piai- Chr1istoph (oom. 'nsviu Apprel pl-4
tr.ice. en quelqu(11es mots, avait réuép.U an t au
les faits àl narrer. p fé 0 lu heubâ pri x,

Les,., ies si.ruvin dans L. JD. A. S3UPVEYE R,
la mêesalle, L'uni d'eilles,, âgée e RUIE ST-LAURIENT
sept an, trs inéesé par ce réc, >i tAdU otlt, lit ru CaistOTR

l'iterré I M'sa m1anièr dP (ans lait______
ýomnpositionl suivante, q ui'elle remilit 0MESDAmES

à listitultrice, et quli a été' publ)lée'i vou v(wD E
dansz tous. les journau de tatt- dle toilettie allez elhez

Unis, comme exml d'neliet uennevînle & Guérin
'<ChistpheColombi é-tait uin humn- MRAIN

mie quli s'amuisait il fire teniir dles M. i_',ixil-vil - l on 'f.pi
gotit h¶d«ilt 1r î il am~ 4r,,,lousdeb)out sruetable.L.e roi 6 47SAfeit ol Ff,r

WEsp gne lui dlit Ise, Owiet, voin Vý-rsAl1lc : (NI b-ite b,

-Veux-tu découvrr l'Amériquetz st-CaUweýrini, iLet tci tu

-Je veux byien 'répondit Colombl. 3


